
Burundi : Le processus constitutionnel de transition est-il menacé ?

    TV5MONDE,Â 11.06.2020  Succession de Pierre NkurunzizaÂ : le Burundi devant une pÃ©riode d'incertitudes et de
dangers  Le gouvernement s'est rÃ©uni ce jeudi 11 juin lors d'un conseil des ministres afin de discuter deÂ "la gestion de la
situation consÃ©cutive au dÃ©cÃ¨s inopinÃ©"Â de Pierre Nkurunziza.Â La mort du prÃ©sident burundais ouvre une pÃ©riode
d'incertitude pour son pays, qui pourrait Ãªtre soumis Ã  des luttes d'influence dÃ©stabilisatrices. Son successeur Ã‰variste
Ndayishimiye est confrontÃ© Ã  de multiples dÃ©fis. Analyse.  
  En poste depuis 2005, Pierre Nkurunziza avait Ã©tÃ© Ã©levÃ© au rangÂ de "visionnaire" et de "guide suprÃªme du patriotisme",
deux termes symbolisant son rÃ´le central dans le systÃ¨me mis en place par le parti au pouvoir, le CNDD-FDD.  M.
Nkurunziza, au pouvoir depuis 15 ans, devait achever son mandat le 20 aoÃ»t et passer le tÃ©moin au gÃ©nÃ©ral Ã‰variste
Ndayishimiye, son dauphin dÃ©signÃ© par le parti au pouvoir CNDD-FDD et vainqueur proclamÃ© de la prÃ©sidentielle du 20
mai, en dÃ©pit des accusations de fraudes massives de son principal rival.  Quelles consÃ©quences pour le rÃ©gime ?Â   Sa
disparition a suscitÃ© la stupÃ©faction et l'inquiÃ©tude dans ce pays fragilisÃ© par des dÃ©cennies de tensions ethniques et une
longue guerre civile (300.000 morts entre 1993 et 2006).Â   Pierre Nkurunziza n'exerÃ§ait pas seul le pouvoir et devait
composer avec un petit groupe de gÃ©nÃ©rauxÂ trÃ¨s puissants, issus comme lui de la rÃ©bellion hutu.Â "Certains d'entre eux
pourraient profiter peut-Ãªtre de ce vide pour reprendre un peu plus de pouvoir", n'exclut pas Carina Tertsakian, de
l'Initiative pour les droits humains au Burundi.  "Il y aura des gens qui ont perdu leur patron. D'autres qui verront peut-
Ãªtre une opportunitÃ© pour avancer leurs pions",Â approuve Richard Moncrieff, expert pour l'International Crisis Group
(ICG).  AprÃ¨s avoir dÃ©cidÃ© de ne pas se reprÃ©senter, Pierre Nkurunziza penchait pour le prÃ©sident de
l'AssemblÃ©eÂ nationale, Pascal Nyabenda, pour lui succÃ©der.  Marge de manÅ“uvre accrue pour son successeur ?  Les
gÃ©nÃ©raux l'ont convaincu de lui prÃ©fÃ©rer un militaire, Ã‰variste Ndayishimiye, Ã©lu prÃ©sident le 20 mai dernier. Bien que lui-
mÃªme gÃ©nÃ©ral, ce dernier ne fait pas partie du groupe des durs tenant les clÃ©s du pouvoir.  S'il avait vÃ©cu, Pierre
Nkurunziza aurait probablement gardÃ© une Ã©norme influence et limitÃ© la marge de manÅ“uvre de Evariste Ndayishimiye,
rÃ©putÃ© plus tolÃ©rant.  "En principe c'est une opportunitÃ© pour lui de s'Ã©manciper",Â avanceÂ Richard Moncrieff. Mais Mme
Tertsakian considÃ¨re que le nouveau prÃ©sident pourrait tout aussi bien n'avoirÂ "pas le pouvoir ou la force de
s'imposer"Â face aux gÃ©nÃ©raux, dontÂ "certains ont beaucoup de sang sur les mains".Â   S'il veutÂ "introduire des rÃ©formes,
amÃ©liorer la situation des droits humains, mettre fin Ã  la violence politique (...), il risque de se heurter Ã  des obstacles, Ã 
des rÃ©ticences de la part de ces gÃ©nÃ©raux qui ont intÃ©rÃªt Ã  se protÃ©ger", souligne-t-elle.  Le processus constitutionnel de
transition est-il menacÃ© ?  "Si Ã§a s'Ã©tait passÃ© avant les Ã©lections, Ã§a aurait Ã©tÃ© le chaos vraiment", imagine Mme
Tertsakian. Mais Ã  prÃ©sent, le processus de transition paraÃ®t bien balisÃ©.  Evariste Ndayishimiye devrait Ãªtre investi en
aoÃ»t, Ã  la fin du mandat de son prÃ©dÃ©cesseur. L'intÃ©rim pourrait Ãªtre assurÃ© par le prÃ©sident de l'AssemblÃ©e nationale, Ã 
moins que le pouvoir ne dÃ©cide d'anticiper la prise de fonctions.  Selon la Constitution de 2018, en cas de vacances de
poste dÃ©finitive de la prÃ©sidence, lâ€™intÃ©rim est censÃ© Ãªtre assurÃ© par le prÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e nationale, un poste
actuellement occupÃ© par Pascal Nyabenda.Â   La mort d'un prÃ©sident est gÃ©nÃ©ralement un Ã©lÃ©ment dÃ©stabilisateur,Â "mais
il est important de souligner que Ã§a vient dans un contexte oÃ¹ en fait, la voie constitutionnelle est claire et n'est pas
disputÃ©e", observe RichardÂ Moncrieff.  Pour Carina Tertsakian, les divisions internes "assez prononcÃ©es au sein du parti
au pouvoir"Â rendent toutefois la pÃ©riode intÃ©rimaireÂ "trÃ¨s incertaine". Beaucoup dÃ©pendra de la capacitÃ© du futur chef de
l'Ã‰tatÂ "Ã  tenir la situation, Ã  Ã©viter que soit Nyabenda, soit d'autres personnalitÃ©s s'Ã©cartent de la voie constitutionnelle",
convient Richard Moncrieff.  Quels dÃ©fis attendent le gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye?  Avec la rÃ©pression qui s'est abattue depuis
la crise de 2015 sur les Burundais, dont un grand nombre ont Ã©tÃ© tuÃ©s, torturÃ©s ou emprisonnÃ©s arbitrairement,Â Pierre
Nkurunziza laisse unÂ "hÃ©ritage sombre et triste", celui d'un paysÂ "en proie Ã  la peur", estime Carina Tertsakian.  Il part
aussi alors que 75% de la population vit en-dessous du seuil de pauvretÃ©, contre 65% en 2005.Â   L'experte dit espÃ©rer
que M. Ndayishimiye parvienne "Ã  remettre le pays sur une direction plus positive, Ã  "introduire des rÃ©formes",Â mÃªme si
des "dÃ©fis considÃ©rables" l'attendent.  Si les premiÃ¨res annÃ©es de l'Ã¨re Nkurunziza avaient Ã©tÃ© marquÃ©es par des
progrÃ¨s en termes de dÃ©veloppement et de rÃ©conciliation, les dirigeants burundais se sont ensuite, selon elle, "isolÃ©s sur
le plan international, mais aussi isolÃ©s de la population".  "Ils n'Ã©coutaient plus du tout, ils semblaient complÃ¨tement
indiffÃ©rents au sort de la population (...) Ils se sont emmurÃ©s dans une espÃ¨ce d'indiffÃ©rence",Â constate-t-elle. Une
logique dont le nouveau prÃ©sident devra sortir s'il veut tirer son pays vers le haut.  
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